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Taïwan, maintenir la démocratieLe Smic transitoire, 
une si mauvaise idée ?

Peut-on parler d’écologie 
politique ?

Par Caroline Chauvet

Le patron des patrons, Pierre 
Gattaz, s’est vu opposer un 
net refus de la part du gou-
vernement et des syndi-
cats à sa proposition, mardi 
15 avril, de créer un salaire 
« transitoire » au salaire 
minimum. En temps de crise 
économique, un Smic inter-
médiaire est-il une si mau-
vaise idée ?

La réponse ne s’est pas fait 
attendre. Après l’annonce, 
mardi 15 avril, du président 
du Medef Pierre Gattaz de 
l’idée d’un « Smic intermé-

diaire », l’ancienne porte-pa-
role du gouvernement, Najat 
Vallaud-Belkacem – rem-
placée aujourd’hui par Sté-
phane Le Foll – a qualifi é la 
proposition du président du 
syndicat patronal de « provo-
cation inutile ». 

La proposition de Pierre 
Gattaz consisterait à payer 
moins de 1 445 euros brut 
par mois un jeune ou une 
personne ne trouvant pas de 
travail pendant une période 
transitoire.

EPOCH TIMES

Le « drone journaliste » se 
développe au Canada 

Par Justina Reichel

L’utilisation des drones dans 
le domaine du journalisme 
en est à ses débuts au Canada, 
mais pourrait se développer 
rapidement alors que la tech-
nologie devient plus acces-

sible et que les restrictions 
s’amenuisent.

Cette année, le Langara 
College à Vancouver et le 
College of the North Atlan-
tic (CNA) à Stephenville, 
Terre-Neuve-et-Labrador, 
sont devenus les premiers 

établissements à enseigner 
aux étudiants en journalisme 
comment utiliser les drones 
pour recueillir de l’informa-
tion.

Jeff  Ducharme 
enseigne 
comment faire 
voler un drone 
à des étudiants 
du College of the 
North Atlantic.
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(1) TVA réduite à 5,5% au lieu de 20% au 1er janvier 2014. Sous conditions de ressources et pour une acquisition en résidence principale sur les programmes Artyst à Aubervilliers et Grand’Place à Romainville. Certains lots ne sont pas éligibles à la TVA réduite. (2) TVA réduite à 7% au lieu de 
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architecturale d’ensemble et susceptibles d’adaptations. 309 021 277 RCS PARIS. 
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Par Aurélien Girard

ÉDITORIAL

Peut-on parler d’écologie 
politique ?

Par David Vives

Quand on parle d’écologie, 

aujourd’hui, deux mots courent 

sur toutes les lèvres : transition 

énergétique. Ségolène Royal a 

tôt fait de s’exprimer sur le sujet, 

assurant l’urgence de « mon-
ter en puissance sur les énergies 
renouvelables », pour rame-

ner à 50 % la part de l’énergie 

nucléaire dans le bouquet éner-

gétique français, une mesure 

annoncée par François Hol-

lande lors de sa campagne. 

Lors de son discours de poli-

tique générale le 8 avril, Manuel 

Valls a rappelé que la future loi 

sur la transition énergétique 

serait soumise au Conseil des 

ministres avant l’été, et que cette 

dernière serait fondatrice de la 

nouvelle politique énergétique 

française. D’après le Premier 

ministre, celle ci serait « une 
formidable opportunité écono-
mique ». 

Parallèlement à ces décla-

rations, la fondation Nicolas 

Hulot a récemment remis une 

feuille de route à Ségolène Royal, 

qui appelle la ministre nouvel-

lement élue à « mettre en place 
progressivement une obligation 
de rénovation des logements », 

à « défendre la montée en puis-
sance de la contribution car-
bone », à « engager le rattrapage 
de la fi scalité diesel » ou encore à 

« maintenir le moratoire sur les 
gaz de schiste ». Preuve en est – 

s’il fallait encore en apporter – 

que le projet écologiste n’en est 

qu’à ses débuts et ce malgré les 

nombreuses annonces et discus-

sions politiques sur le sujet.

 

L’opinion publique et 
l’écologie
Malgré la couverture média-

tique et les discussions des 

élus consacrées à l’écologie, les 

observateurs guettent encore les 

signes d’une prise de conscience 

significative dans notre pays. 

D’après un sondage émis par la 

TNS-Sofres, un tiers des Fran-

çais se disent sceptiques sur les 

causes réelles du changement 

climatique, et 13 % d’entre eux 

nient ce phénomène. D’après 

l’ancienne ministre Corinne 

Lepage, « Allègre et Ferry ont fait 
des ravages », et « chaque pays a 
son Claude Allègre ». « Pour le 
plus grand plaisir des lobbies 
industriels pétroliers, automo-
biles, nucléaires et chimiques » 

aurait pu continuer le député 

vert Sergio Coronado. Cepen-

dant, le gouvernement note 

que les Français apparaissent 

globalement sensibilisés aux 

questions environnementales, 

et conscients des enjeux, bien 

qu’inquiets face à la crise éco-

nomique.

À ce jour, d’après l’Insee, 75 % 

des Français déclarent consom-

mer des « produits bio », et au 

cours des 12 derniers mois, 

25 % d’entre eux ont augmenté 

leur budget consacré à l’achat 

de ces produits. Au sujet d’une 

« consommation responsable », 

respectivement 39 % et 40 % 

des Français estiment qu’il est 

meilleur d’acheter des produits 

fabriqués localement, et qu’il est 

important d’acheter seulement 

le nécessaire afi n d’éviter le gas-

pillage.

Un point intéressant que sou-

tient l’étude : l’attente des Fran-

çais envers les politiques. Il y a 

4 ans, 44 % des Français pen-

saient que la responsabilité de la 

protection de l’environnement 

incombait aux entreprises. Une 

tendance en train de s’inver-

ser : aujourd’hui, plus de la moi-

tié des Français (52 %) estiment 

que ce sont d’abord les pouvoirs 

publics qui doivent agir pour la 

protection de l’environnement, 

contre 23 % aux entreprises et 

19 % aux particuliers. 

L’écologie en politique, un 
rapport peu évident
Fort de son bon résultat aux 

municipales (27 villes de plus 

de 1 000 habitants, dont Gre-

noble), le parti EELV soutient 

qu’il « existe une demande d’éco-
logie, une demande d’innovation 
et une demande d’imagination 
vers une politique permettant à 
la fois de soulager le budget des 
ménages et de protéger notre pla-
nète ». Pour Daniel Boy, direc-

teur de recherches à Sciences 

Po, « le meilleur terrain électoral 
des écologistes est aussi celui qui 
correspond à un vieux slogan : 
penser globalement, agir loca-
lement ». Ainsi, la réussite aux 

municipales confi rme aussi l’at-

trait du sujet écologiste pour les 

Français. 

Mais malgré la sympathie 

d’une partie des électeurs, dans 

l’histoire du parti écologiste 

en France, ces derniers n’ont 

jamais constitué une force poli-

tique majeure. La moyenne de 

leurs scores aux présidentielles 

se situe à 3,2 % (avec un pic de 

5,3 % en 2002, avec le candidat 

Noël Mamère). À deux reprises, 

les Verts ont été nommés au 

gouvernement : en 1997 sous 

l’ère Jospin, et récemment avec 

Jean-Marc Ayrault. Cependant, 

le parti reste défavorisé par le 

mode de scrutin, qui le réduit à 

conclure systématiquement des 

alliances avec le PS.

Les Verts n’accompagneront 

donc pas la transition énergé-

tique, pour autant que celle-ci 

soit conclue par le gouverne-

ment. D’après Daniel Boy, on 

peut voir dans la démission de 

Cécile Dufl ot et de Pascal Canfi n 

du gouvernement Ayrault les 

limites et les faiblesses de l’éco-

logie politique. L’écologie 

politique, d’après ce dernier, 

servirait peut être à « préparer 
l’avenir, c’est-à-dire à travailler 
à constituer une force politique 
suffi  samment forte pour se pas-
ser de ce carcan que constitue un 
accord électoral avec le PS ». « La 
tâche n’est pas facile », conclut-il. 

Se saisir de l’enjeu
De nombreux gouvernements 

se succèdent depuis une ving-

taine d’année, et chacun mesure 

l’importance de la défense 

environnementale selon des 

angles différents. Mais globa-

lement, les mêmes interroga-

tions demeurent. Aujourd’hui, 

d’après l’écologiste Nicolas 

Hulot, la défense de l’environ-

nement « reste davantage perçue 
comme une question périphé-
rique, une variable d’ajustement 
plutôt qu’une préoccupation 
centrale ». Ce dernier appelait 

récemment les politiques à lais-

ser « les armes au vestiaires », 

pour mieux faire face aux défi s 

majeurs soulevés par la remise 

du dernier rapport du Groupe 

intergouvernemental d’experts 

sur le climat.

Publié à Berlin le 13 avril, 

celui-ci enjoint les gouverne-

ments à réduire les émissions de 

gaz à eff et de serre, qui ne cessent 

d’augmenter. Le rapport prévoit 

notamment une montée de 0,3  

à 4,8 % de la température d’ici à 

2100. De plus, il établit que « la 
responsabilité de l’homme dans 
le réchauff ement » est « toujours 
plus certaine, de l’ordre de 95 % ». 

En 2009, la conférence mon-

diale de Copenhague avait été 

un grand rendez-vous man-

qué sur l’engagement des pays 

à réduire leurs émissions de 

gaz à effet de serre. Malgré les 

hautes ambitions européennes, 

les luttes géopolitiques pour les 

matières premières l’avaient 

emporté, et le refus d’engage-

ment de la part des États-Unis 

et de la Chine ont fait sombrer 

les espoirs d’un réel élan pour 

l’écologie mondiale, nécessaire 

depuis les lointains accords de 

Kyoto. En 2015, Paris accueil-

lera une nouvelle conférence 

sur le climat ; d’ici là, les ONG 

appellent les autorités françaises 

à montrer l’exemple dans leur 

engagement. 

Après deux ans avec la majorité, le départ des Verts du gouvernement a marqué 
les esprits des défenseurs de l’environnement. Alors que le débat sur les questions 
écologistes reste très présent au sein de l’opinion publique, la question de la prise de 
conscience et de l’effi  cacité politique reste encore et toujours un enjeu.

Alors que l’Ukraine s’effi  loche par l’Est et que 
les grandes puissances discutent déjà entre elles 
du partage de ses restes, la jeunesse de Taiwan 
a discrètement donné une grande leçon de 
responsabilité dans une situation qui abonde en 
points de comparaison avec les événements de 
Kiev.  

À Taipei, la jeunesse, que ses aînés 
comparent à des fraises – en reprenant l’image 
du grandissement de fruits fragiles en serre 
surprotégée – s’est choisi le tournesol comme 
emblème de la recherche d’une nouvelle lumière 
pour le soleil pâlissant de Taiwan. Pendant plus 
de trois semaines, ces étudiants que leurs parents 
et les responsables politiques ne pensaient 
intéressés qu’aux nouvelles technologies et aux 
groupes de K-pop, ont occupé le Parlement 
taiwanais et manifesté par centaines de milliers 
dans Taipei. 

Objet principal de leur mobilisation, le traité 
de libre-échange avec la Chine continentale voté 
à la va-vite durant le mois de mars à l’Assemblée 
législative taiwanaise, et qui doit ouvrir grand 
les portes d’une soixantaine de secteurs de 
l’économie taiwanaise aux sociétés de Chine 
continentale – en particulier la culture et les 
médias. 

Pour les manifestants, ce traité est un cheval 
de Troie qui off re sur un plateau un énorme 
levier de pression économique à Pékin pour 
prendre graduellement le contrôle sur Taiwan. 
Image miroir, fi n 2013, les Ukrainiens de Kiev 
avaient vu comme une menace comparable 
d’absorption par la Russie le refus par le 
président Ianoukovitch d’équilibrer les relations 
économiques du pays en se rapprochant de 
l’Union européenne.

L’Ukraine et Taiwan ont toutes deux été 
hachées par l’histoire : habitée par les Chinois 
depuis la dynastie Ming, l’île de Formose est 
devenue province de la grande Chine sous la 
dynastie Qing avant d’être abandonnée au 
Japon pendant la première moitié du XXe siècle, 
puis de devenir le refuge des Chinois fuyant le 
communisme. Indépendante par éclipses, russe 
souvent et polonaise parfois, l’Ukraine a, elle, 
nourri de ses richesses le développement de 
l’URSS avant de gagner une liberté fragile lors de 
la chute du bloc communiste.

Les deux territoires partagent avec leur grand 
voisin, une culture, une partie importante de 
leur peuple et de leur langue. L’histoire les a tant 
rassemblés qu’une séparation ne peut être qu’un 
déchirement – la situation dans l’Est de l’Ukraine 
l’illustre. Mais dans les deux cas, face pour l’un à 
un régime autoritaire, à une dictature meurtrière 
pour l’autre, rien ne peut non plus permettre des 
noces confi antes : la corruption des deux grands 
régimes, la diff érence fondamentale d’idéaux 
et de vision, créent les plus puissants anticorps 
contre ce rapprochement.

À Taipei, plutôt que de s’enivrer de l’ampleur 
prise par le mouvement, les jeunes aux 
tournesols ont levé le camp après avoir obtenu 
qu’une loi soit votée pour prévenir les risques 
politiques des échanges commerciaux avec 
la Chine continentale. Modèles de citoyens 
responsables, ils ont quitté le Parlement 
taiwanais en nettoyant tout derrière eux. Et si à 
Pékin ce succès a suffi  samment agacé pour que la 
censure du net s’applique maintenant à tous les 
artistes taiwanais ayant soutenu le mouvement, 
la génération des « fraises » a, à la surprise 
de tous, montré la sagesse de tournesols qui 
cherchent la lumière en tâtonnant.

Des fraises 
aux tournesols

PATRICK HERTZOG/AFP/GETTY IMAGES

Des membres du parti écologiste EELV devant la cathédrale de Strasbourg le 16 avril dernier en 

campagne pour les élections européennes. 
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Suite de la première page 

Le patron du Medef, le gou-

vernement et les partenaires 

sociaux sont actuellement en 

pleine négociation sur le « pacte 
de responsabilité », qui vise à 

exonérer les entreprises de cer-

taines charges ; en contrepartie, 

les entreprises sont attendues 

pour créer de l’emploi.

Le « Smic transitoire », un 

serpent de mer ? Édouard Bal-

ladur avait déjà tenté la mise en 

place d’un « Smic Jeune » avec 

le Contrat d’insertion profes-

sionnelle (CIP) en 1993-1994, 

tandis que Dominique de Vil-

lepin, douze ans plus tard, reve-

nait à la charge avec le Contrat 

de première embauche (CPE). 

Le gouvernement français 

se souvient encore des vives 

manifestations, notamment 

étudiantes, qui avaient amené 

au retrait de ces deux projets.

Entre véritable conviction et 

frilosité politique, le gouverne-

ment a cette fois-ci exclu l’idée 

de tout abaissement du Smic. 

Mais l’intervention de Pierre 

Gattaz relance le débat sur 

le modèle français du salaire 

minimum et des mesures à 

prendre pour réduire le chô-

mage et améliorer la compéti-

tivité de la France. 

Le Smic, « une machine à 
fabriquer des chômeurs » 
Selon le président du Medef, 

le niveau du salaire mini-

mum français condamnerait 

au chômage les personnes les 

plus éloignées de l’emploi. Un 

salaire « transitoire », payé en 

dessous du Smic, permettrait 

selon lui « à des personnes en 
difficulté ou à des jeunes de 
monter, d’arrêter d’être au chô-
mage et de rentrer dans l’entre-

prise ». 

Pierre Gattaz s’inscrit dans 

la ligne de Pascal Lamy, l’an-

cien président de l’OMC qui, 

très écouté des socialistes, 

avait créé la surprise le 2 avril 

sur LCP en évoquant l’idée de 

« petits boulots » pour une plus 

grande « flexibilité » du marché 

du travail en France. Une autre 

recette pour faire baisser le chô-

mage, dont les chiff res tournent 

aujourd’hui autour de 11 %. 

Hasard du calendrier, trois 

apôtres de l’économie, Élie 

Cohen, Philippe Aghion et 

Gilbert Cette, auteurs du livre 

Changer de modèle, de nouvelles 
idées pour une nouvelle crois-
sance (éditions Odile Jacob) 

étaient reçus le 15 avril à l’Ély-

sée. Ils estiment que le Smic est 

devenu « une machine à fabri-
quer des chômeurs ». Selon les 

trois experts, le Smic aurait 

augmenté deux fois plus rapi-

dement que le salaire moyen 

depuis une quarantaine d’an-

nées, ralentissant ainsi l’écono-

mie française par rapport aux 

autres économies européennes. 

Entendus par le président 

François Hollande, les trois 

économistes proposent « de 
geler dans un premier temps le 
salaire minimum, puis d’en-
gager une réforme profonde en 
remettant en cause sa revalori-
sation automatique et en envi-
sageant des Smics différents 
selon les régions et l’âge des sala-
riés », résume Le Figaro Éco-

nomie. Paradoxe avec la ligne 

affi  chée par le gouvernement, le 

chef de l’État s’était apparem-

ment montré très réceptif aux 

propositions des experts.

« Aller plus loin en matière 
d’apprentissage » plutôt 
que de réviser le salaire 
minimum
« Quand je rencontre des chefs 
d’entreprises, ils ne me disent 

jamais que ce qui les empêche 
d’embaucher un jeune, c’est que 
le Smic soit trop élevé », estimait 

mi-avril Najat Vallaud-Belka-

cem. « En revanche, ce que me 
disent les chefs d’entreprises en 
question, c’est qu’ils ne trouvent 
pas nécessairement les jeunes 
avec la bonne formation ».

Si le gouvernement a opposé 

son refus à l’idée d’un nouveau 

« Smic jeune », l’ex-porte-pa-

role pense en revanche que la 

France «  peut aller beaucoup 
plus loin en matière d’appren-
tissage ». Une idée partagée 

par Guillaume, porte-parole 

de « Génération précaire », 

dans une interview au Nou-
vel Observateur, dans laquelle  

il remarque que l’apprentis-

sage « commence en dessous du 
Smic ». Il rappelle également 

l’existence d’autres dispositifs 

tels que « les contrats unique 
d’insertion ou les contrats d’ac-
compagnement dans l’emploi, 

qui sont peu à peu rempla-
cés par les contrats d’avenir 
ou de génération ». Du côté 

des jeunes, il estime que les 

« junior-entreprises, où les étu-
diants facturent des services 
aux entreprises […] ou encore 
le volontariat en entreprise » 

restent « sous-exploités par les 
entreprises ». 

« Il est plus facile de récla-
mer un marché du travail 
fl uide si l’on veut faire du bas de 
gamme », analyse Génération 

précaire. Aujourd’hui, « les gens 
passent déjà de sous-contrats 
en sous-contrats », estime son 

porte-parole qui ajoute que 

« les entreprises ont recours aux 
stages, parce que c’est moins 
cher et à temps plein ». Guil-

laume fustige de son côté le 

recours excessif aux stagiaires, 

dont le nombre, selon lui, 

aurait doublé depuis 2006. 

Le Smic, un modèle très 
français ?
Le Smic à 1 445 euros fait par-

tie du pack proposé par l’État 

providence français, un modèle 

souvent dénoncé par les parti-

sans d’une économie plus libé-

rale. La France a récemment 

été épinglée par la Commission 

européenne pour son manque 

de compétitivité, en plus des 

défi cits et d’une dette jugés trop 

importants. 

Pour relancer les perfor-

mances macroéconomiques 

du côté des entreprises, l’ancien 

président de l’OMC et le patron 

du Medef ont tous les deux 

exprimé leur volonté de sor-

tir du « dogme » concernant le 

salaire minimum. Pour Pierre 

Gattaz, une révision de ce sys-

tème permettrait aux entre-

prises françaises de devenir 

plus compétitives en Europe 

et à l’étranger. En évoquant 

l’idée des « petits boulots », Pas-

cal Lamy avait très probable-

ment en tête les « mini-jobs » 

allemands.  Pour relancer son 

économie et lutter contre le 

chômage, l’Allemagne, pre-

mière économie européenne, a 

mis en place en 2003 et 2005, 

sous le chancelier Gerhard 

Schröder, les réformes Hartz. 

Le salaire minimum, est-ce 

si français ? Le magazine Alter-
natives Économiques  rap-

pelle que le Smic n’est pas une 

spécificité hexagonale, « car 
presque tous les pays dévelop-
pés se sont dotés d’un salaire 
minimum, y compris les États-
Unis et le Royaume-Uni ». Si 

les pays scandinaves – les bons 

élèves de l’Europe – n’en pos-

sèdent pas, c’est parce qu’ils 

« ont des salaires élevés et [que] 
les inégalités y sont faibles, grâce 
au poids des syndicats et de la 
négociation collective », ana-

lyse le magazine. Début 2014, 

le président américain Barack 

Obama a annoncé une aug-

mentation de 25 % du salaire 

minimum aux États-Unis.

Dernier en date en Europe à 

se doter d’un salaire minimum : 

l’Allemagne. Le 1er janvier 2015 

du fait d’une alliance électorale 

avec la gauche du SPD, les sala-

riés allemands devront être 

payés au minimum 8,50 euros 

brut de l’heure. Pour la France, 

en ces temps de crise écono-

mique, le Smic transitoire 

pourrait être en soi une bonne 

idée pour relancer l’accès à 

l’emploi, la professionnalisa-

tion des jeunes et le recul du 

chômage, à condition de pou-

voir dépasser des barrières 

idéologiques anciennes et de 

travailler de concert auprès des 

jeunes et des entreprises. 

Le Smic transitoire, une si mauvaise idée ?

ERIC PIERMONT/AFP/Getty Images

Le patron des patrons, Pierre Gattaz, a avancé le 15 avril l’idée d’un Smic transitoire.

Le code civil reconnaît la sensibilité des animaux
Par Ivo Paulovic

La semaine dernière, l’Assem-

blée nationale a accordé aux 

animaux le statut d’ « êtres 
vivants doués de sensibilité » 

dans le code civil. Cette recon-

naissance symbolique au tra-

vers de l’amendement n°59 

vise à harmoniser le code civil 

avec le code pénal et rural, qui 

avaient déjà accordé la qua-

lité d’ « êtres sensibles » aux 

animaux. Jusqu’ici considé-

rés comme biens meubles ou 

immeubles, les animaux ne 

bénéficiaient pas d’un statut 

juridique spécial adapté à leur 

qualité d’être. Cet amendement 

a été instigué suite à la pétition 

qui a recueilli plus de 700 000 

signatures, lancée par la fon-

dation 30 Millions d’amis, et 

est l’un des premiers pas dans 

la modification de notre per-

ception juridique vis-à-vis des 

animaux.

Au XIXe siècle, l’évolution 

du droit français a donné aux 

animaux domestiques le sta-

tut de « bien meuble » sur 

lequel le propriétaire exerce 

son droit de propriété ou de 

« bien immeuble par destina-
tion » ce qui les rattache au ser-

vice de leur fonds par exemple 

d’une exploitation agricole. 

Cette conception cartésienne 

de l’animal machine, garnie du 

statut juridique confondu avec 

les meubles, a permis de proté-

ger les fermiers ou exploitants 

agricoles contre le vol des ani-

maux. 

L’animal sacrifi é
L’industrialisation de l’agri-

culture et la mise en place des 

tests cliniques sur les animaux 

ont rendu nécessaire la loi du 

19 novembre 1963 qui a ins-

tauré le délit d’actes de cruauté 

envers les animaux. Et c’est à 

partir du 6 janvier 1999 que 

la loi relative à la protection 

des animaux a instauré plus 

de contrôles des activités liées 

aux animaux et des sanctions 

plus lourdes pour des actes de 

cruauté. Cependant, la majeure 

partie des animaux maltraités 

ne relève pas de cette catégorie.

À l’heure où les proprié-

taires d’animaux de compa-

gnie affichent fièrement les 

vidéos et photos de leurs com-

pagnons à quatre pattes sur les 

réseaux sociaux, des millions 

d’autres sont décimés dans des 

conditions indignes. D’après 

le Rapport de la Commission 

européenne sur les animaux de 

laboratoire de 2010, sont utili-

sés dans les laboratoires plus 

de 12 millions d’animaux pour 

des expérimentations, dont 

une majorité de souris, de rats, 

de chiens, de chats et de singes. 

Pour certains, les animaux de 

laboratoire sont un substi-

tut convenable pour les tests 

in vivo de thérapies et de nou-

velles substances chimiques. 

Cependant, des associations 

pour une médecine respon-

sable comme l’EFMA (Euro-

péens pour une médecine 

responsable) ou le PCRM (le 

comité des praticiens pour 

une médecine responsable) 

prônent qu’aucune espèce ani-

male ne peut être le modèle 

biologique pour une autre, et 

encore moins pour l’homme. 

Pour exemple, il est avéré que 

l’arsenic, poison mortel pour 

l’homme, est très peu toxique 

pour les moutons et que 150 g 

de chocolat noir suffi  sent pour 

tuer un chien de 10 kg. 

L’abondant marché mondial 

de viande est le théâtre égale-

ment d’une course au rende-

ment. Les prix, de très bas à 

abordables de la viande dans 

les grandes surfaces, sont un 

avantage pour les consomma-

teurs, mais le prix à payer pour 

l’animal est hors de propos. 

Les usines d’engraissement 

des espèces animales « comes-
tibles » sont connues pour infl i-

ger une existence en dessous 

du seuil de tolérance physique 

et psychologique à tout être 

sensible. Organisés en lobbys 

puissants, les éleveurs tendent 

même à faire pencher la législa-

tion en leur faveur, comme en 

Amérique du Nord, où le fait 

de dénoncer les conditions exé-

crables dans les établissements 

d’élevage et d’abattage par des 

moyens photographiques ou 

vidéographiques est passible 

d’amende et d’emprisonne-

ment.    

Vers un comportement 
plus digne envers les ani-

maux 
Suite à la pétition de la fonda-

tion 30 Millions d’amis, ainsi 

qu’à leur engagement à la cause 

animale, le statut des animaux 

a pu évoluer dans le code civil. 

« La Fondation regrette tou-
tefois qu’une catégorie propre 
pour les animaux n’ait pas été 
créée, mais se félicite que les 
parlementaires appellent à un 
débat plus large sur le statut 
juridique de l’animal », a indi-

qué Reha Hutin, la présidente 

de la fondation sur le commu-

niqué de leur site internet offi  -

ciel. Un débat public autour de 

la place que notre civilisation 

accorde aux animaux est sans 

doute une étape à franchir, et 

qui pourrait conduire à une 

limitation radicale des actes 

non dignes d’êtres humains 

envers d’autres êtres sensibles 

partageant un même environ-

nement vital.



www.EpochTimes.fr

21 - 27 AVRIL 2014 

INTERNATIONAL
   | 5

Suite de la première page 

Jeff Ducharme, un ensei-

gnant au CNA, mène la charge 

au Canada en matière de jour-

nalisme assisté par un drone, 

ayant présenté une leçon sur le 

sujet en janvier dans le cadre 

de son cours de photojour-

nalisme. Alors que certains 

médias dans le monde uti-

lisent déjà cette technologie 

pour recueillir des informa-

tions, il estime que le Canada 

doit entrer dans la danse.

«  Si  vous  at tendez  que 
quelque chose soit accepté 
avant  de  vous  y  intéres -
ser, il sera trop tard. Nous 
devrions être devant la ten-
dance et non derrière », affirme 

M. Ducharme.

« Nous sommes de plus en 
plus une société visuelle, une 
culture visuelle, alors je pense 
que [les drones] sont un bon 
outil pour les journalistes. C’est 
un outil puissant s’il est utilisé 
correctement. »

Ces dernières années, les 

véhicules aériens sans pilote 

(plus communément appelé 

par leur acronyme anglais 

UAV) ont été utilisés à tort 

et à travers au Canada, que ce 

soit pour la recherche sur la 

faune, le marketing, immobi-

lier, l’agro-entreprise ou l’ex-

ploration minière. On leur 

réserve des tâches que les pas-

sionnés de drones appellent 

en anglais « les trois D » : dull, 
dirty or dangerous (ennuyeux, 

sale ou dangereux).

Toutefois, les opérateurs de 

drones ont besoin d’un per-

mis délivré par le ministère 

des Transports canadien pour 

l’utilisation commerciale. 

Puisque les journalistes sont 

dans la catégorie commer-

ciale, ils doivent déposer une 

demande pour obtenir un cer-

tificat d’opérations aériennes 

spécialisées, qui est octroyé 

au cas par cas. Pour obtenir 

le certificat, les journalistes 

doivent fournir un plan de vol 

détaillé et démontrer que les 

risques d’utilisation du drone 

sont « gérés à un niveau accep-
table ».

A p r è s  l e  d é p ô t  d e  l a 

demande, il y a une période 

d’attente d’au moins 20 jours, 

ce qui est beaucoup trop long 

pour la plupart des journa-

listes qui traitent l’actualité. 

De plus, certaines compagnies 

d’assurance exigent que les 

opérateurs soient des pilotes 

autorisés afin d’être couverts.

C’est pourquoi l’avenir des 

drones dans le journalisme 

dépendra de la réglementa-

tion, explique M. Ducharme.

Le ministère des Trans-

ports canadien reconnaît que 

les systèmes de UAV se déve-

loppent rapidement, affirme 

la porte-parole Roxane Mar-

chand. Le ministère recherche 

les recommandations des par-

ties intéressées importantes 

dans l’industrie afin d’intro-

duire de nouveaux règlements 

et normes.

« Le Canada et les États-
Unis cherchent également à 
se rapprocher davantage dans 
leurs approches régulatrices », 

indique Mme Marchand dans 

un courriel.

Les États-Unis interdisent 

actuellement les drones à 

usage commercial, mais une 

nouvel le  réglementat ion 

exhaustive devrait être intro-

duite en 2015.

Moins cher qu’un hélicop-
tère
Tandis que les organisations 

médiatiques utilisent l’image-

rie aérienne depuis plusieurs 

décennies par l’entremise des 

hélicoptères et autres aéronefs 

pilotés, les drones téléguidés 

représentent la première tech-

nologie accessible à grande 

échelle. Alors qu’ils vont deve-

nir plus abordables et faciles à 

utiliser, les UAV devraient 

faire leur entrée dans le mar-

ché commercial grand public.

« Seules les plus grandes 
organisations médiatiques 
ont accès à un hélicoptère. 
Un hélicoptère coûte environ 
1 000 dollars de l’heure. Pour 
un bon drone, il faut compter 
environ 1 500 à 5 000 dollars 
[au total], donc il se rentabi-
lise rapidement », mentionne 

M. Ducharme.

Les drones ont été utili-

sés dans tous les aspects de 

la collecte d’informations 

mais, puisqu’ils peuvent aller 

où les humains ne le peuvent 

pas, ils deviennent très utiles 

pour couvrir les catastrophes 

naturelles ou les conflits. 

Durant les Jeux de Sotchi, ils 

ont été utilisés pour prendre 

des images aériennes sensa-

tionnelles des skieurs et plan-

chistes.

La plupart des drones se 

prêtant actuellement au jour-

nalisme ont environ la taille 

d’une boîte de pizza moyenne, 

mais la technologie se déve-

loppe rapidement et cer-

tains nouveaux systèmes sont 

assez petits pour entrer dans 

la paume de la main, pou-

vant ainsi être transportés 

facilement dans un sac à dos. 

Certains ont comparé les com-

pétences nécessaires pour faire 

voler un drone à celles sollici-

tées par les jeux vidéo.

M. Ducharme souligne 

que le cours qu’il donne se 

concentre davantage sur le 

code d’éthique et la législation 

concernant l’utilisation des 

drones en journalisme que sur 

leur contrôle technique. Les 

drones ne devraient jamais 

être considérés comme un 

substitut au vrai travail jour-

nalistique, mais ils ajoutent un 

autre outil à l’arsenal, estime-

t-il.

Ian Hannah, un producteur 

gagnant d’un prix Gémeau 

dont la compagnie Avrobo-

tics utilise des drones pour 

prendre des images pour dif-

férentes industries, affirme 

que dans un avenir proche, les 

drones deviendront une par-

tie importante du journalisme.

« Leur potentiel pour la col-
lecte d’informations et le repor-
tage est révolutionnaire », 

croit-il, ajoutant que cela 

nécessitera un changement de 

mentalité et de nouvelles com-

pétences pour les journalistes.

« C’est un nouveau monde 
où la technologie et le reportage 

convergent pour créer non seu-
lement des images aériennes, 
mais aussi des données et de la 
vraie information. »

Éthique et sécurité
Néanmoins, l’utilisation des 

drones en journalisme soulève 

bon nombre de considérations 

en matière d’éthique et de 

politique, que ce soit du côté 

de la sécurité aérienne ou du 

respect de la vie privée. Com-

ment réglementer les papa-

razzis aériens qui talonnent 

une célébrité par exemple, 

ou empêcher qu’un drone 

s’écrase dans une rue passante, 

comme c’est déjà arrivé.

Selon un rapport publié 

par l’université d’Oxford sur 

l’avenir des drones en journa-

lisme, l’aspect le plus impor-

tant sur lequel se pencher est 

comment trouver l’équilibre 

régulateur afin que les médias 

puissent utiliser les UAV tout 

en conservant la sécurité de 

l’espace public aérien.

L’inquiétude principale de 

M. Ducharme ne concerne 

toutefois pas les journalistes 

réglementés qui ont beaucoup 

à perdre en désobéissant aux 

règles. Elle concerne plutôt les 

opérateurs de drones qui le 

font pour le plaisir. Toute per-

sonne disposant de quelques 

centaines de dollars peut se 

procurer un drone dans lesdif-

férents magasins qui vendent 

cette technologie. Par ail-

leurs, plusieurs communau-

tés en ligne s’investissant dans 

la recherche et le développe-

ment ont vu le jour.

Aucun spectre n’a été attri-

bué aux UAV, ce qui rend 

leurs systèmes sans-fil vul-

nérables au piratage, et leurs 

plans de vol pourraient, de 

ce fait, être altérés. Lors d’un 

triathlon en Australie le 6 

avril, un triathlonien aurait 

été heurté par un drone qui 

s’est écrasé et aurait souffert 

de blessures à la tête. Le vidé-

ographe qui opérait l’engin a 

affirmé que quelqu’un l’avait 

piraté, potentiellement n’im-

porte quel spectateur à l’évé-

nement possédant un smart  
phone, a-t-il suggéré.

Pendant que les législa-

teurs clarifient la réglemen-

tation relative aux drones, 

M. Ducharme va continuer 

à préparer ses étudiants à 

un avenir propice pour les 

drones.

« Les étudiants sont très 
enthousiastes devant cette 
technologie», explique-t-il. 
«C’est très enthousiasmant 
pour eux de participer à cela et 
ils espèrent pouvoir l’utiliser à 
l’avenir. »

Le « drone journaliste » prend son envol

Jeff  Ducharme enseigne comment faire voler un drone à des étudiants du College of the North Atlantic.

L’utilisation 

des drones en 

journalisme 

soulève bon 

nombre de 

considérations en 

matière d’éthique 

et de politique

NICHOLLE LALONDE

GRACIEUSETÉ DE NICHOLLE LALONDE

CANADA
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II. Comment le Parti com-
muniste chinois sabote la 
culture traditionnelle
1. Destruction simultanée des 
trois religions

La culture traditionnelle est 

enracinée dans le confucia-

nisme, le bouddhisme et le 

taoïsme. Pour détruire cette 

culture, le PCC a donc dans un 

premier temps détruit la mani-

festation de ces principes divins 

dans le monde humain, c’est-

à-dire qu’il a éradiqué les trois 

religions correspondantes.

Les trois religions majeures, 

le confucianisme, le boudd-

hisme et le taoïsme, ont été 

menacées de destruction à dif-

férentes périodes de l’histoire. 

Prenons par exemple le boudd-

hisme, il a été soumis dans l’his-

toire à quatre grandes épreuves, 

que l’on appelle «Les Trois 

Wus et Un Zong» (la persécu-

tion des croyants bouddhistes 

par quatre empereurs chinois). 

L’empereur Taiwu de la dynas-

tie Wei du Nord (386–534 av. 

J.-C.) et l’empereur Wuzong 

de la dynastie Tang (618-907 

av. J.-C.) ont tous deux essayé 

d’éradiquer le bouddhisme 

pour faire valoir le taoïsme; 

l’empereur Wu de la dynas-

tie Zhou du Nord (557-581 av. 

J.-C.) a essayé d’exterminer le 

bouddhisme et le taoïsme à la 

fois, mais a vénéré le confucia-

nisme; l’empereur Shizong de 

la fi n de la dynastie Zhou (951-

960) a essayé de supprimer le 

bouddhisme juste pour fondre 

de la monnaie en utilisant ses 

statues, mais il n’a touché ni au 

taoïsme ni au confucianisme.

Le PCC est le seul régime à 

avoir détruit simultanément 

les trois religions. Peu de temps 

après avoir établi un gouver-

nement, le PCC a commencé 

à abattre les temples, à brû-

ler les écritures et à forcer les 

moines et les nonnes boudd-

histes à retourner à la vie sécu-

lière. Il n’a pas été plus clément 

avec les autres lieux religieux. 

A la fin des années 1960, il ne 

restait presque plus de lieux 

religieux en Chine. La Grande 

Révolution culturelle dans sa 

campagne «A bas les Quatre 

vieilleries» – i.e. les anciennes 

idées, l’ancienne culture, les 

anciennes coutumes et les 

anciennes habitudes culturelles, 

a causé d’encore plus grandes 

catastrophes religieuses et 

culturelles.

Par exemple, le premier 

temple bouddhiste en Chine 

s’appelait le temple du Che-

val blanc (Bai Ma Temple). Il 

avait été construit au début de 

la dynastie des Han à l’extérieur 

de la ville de Luoyang.

Neuf commentaires sur le Parti communiste 

Un mouvement de démission citoyenne : 163 281 960 démissions  au 20 avril 

Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste 

chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

OPINION

Depuis la publication des Neuf Commen-
taires sur le Parti communiste en novembre 

2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch 
Times), chaque jour des milliers de Chinois 

quittent le Parti communiste chinois et ses 

organisations affiliées, par l’intermédiaire 

d’un site web spécial établi par Epoch Times. 

D’autres démissionnent par téléphone grâce 

à un centre d’assistance internationale, 

affichent des déclarations sur des murs et des 

poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 
sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations 

récentes des Chinois qui ont quitté le Parti sur 

www.ninecommentaries.com
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Michel Wu, ancien 
rédacteur en chef de 
RFI section Chine, 
nous éclaire sur les 
événements récents à 
Taïwan.

RENCONTRE

P o u r q u o i  l e s  é t u d i a n t s 

taïwanais sont-ils descendus 

dans la rue ? 

Tout simplement, ils ont la 

crainte un jour ou l’autre 

d’être engloutis par la Chine. 

La Chine a commencé déjà à 

petits pas, donc il s’agit d’un 

grignotage de la démocratie 

taïwanaise. L’essentiel, ce n’est 

pas un problème de protocole 

ou d’accord sur le commerce, 

etc. C’est défendre la démocra-

tie taïwanaise face au régime 

communiste chinois. 

Laisser la Chine investir, cela 

veut dire être englouti par la 

Chine ?

Ce n’est pas l’aff aire d’un jour. 

Cela s’est accumulé depuis plu-

sieurs années, depuis la montée 

au pouvoir de Ma Ying-jeou, le 

président actuel de Taïwan qui 

est toujours chef du Kuo Min 

Tang, le Parti nationaliste. La 

Chine a procédé d’une manière 

douce. La politique du régime 

chinois consiste à soutenir les 

industriels, les commerçants, 

c’est-à-dire les riches, pour les 

attirer vers le continent. Par 

la suite, il essaie de lier l’île de 

Taïwan par un accord, deux 

accords, plusieurs accords. Par 

ces accords, il essaie de grigno-

ter et de contrôler le pouvoir 

et l’économie de Taïwan. C’est 

ça l’enjeu. 

Les événements d’Ukraine 

p e u v e n t - i l s  i n q u i é t e r 

Taïwan ? 

Bien entendu. Poutine est 

un Staline sous le drapeau 

gris. Ce n’est plus un dicta-

teur sous le drapeau rouge. 

Sa politique d’expansion est 

très très maligne. Il essaie de 

faire en sorte que les habi-

tants d’Ukraine pro-russes se 

soulèvent en proclamant une 

fédération avec la Russie ou 

carrément demandant à être 

englobés dans la Russie. Ce 

genre de choses peut se pro-

duire en Chine.

Cela peut-il laisser penser à 

la Chine qu’elle a le feu vert ?

Bien sûr, dans l’est de la Chine, 

surtout le nord-est, il y a deux 

grands ports où se trouvent de 

nombreux habitants russes. Si 

un jour, les Russes en Chine 

réclament la même chose que 

les Ukrainiens pro-russes en 

Crimée, ce sera une catas-

trophe. Pour l’île de Taiwan, 

c’est pareil. Si un jour, la Chine 

communiste montrait son vrai 

visage, l’indépendance serait la 

seule option.  

S’ils voient la Russie faire 

cela sans que le monde ne dise 

rien, cela peut encourager la 

Chine à s’emparer de Taïwan. 

Cela est possible.

Comment Taïwan peut-elle 

garantir la pérennité de son 

système démocratique ?

D’abord, il faut bien com-

prendre le jeu du régime 

chinois. Tous les Taïwanais 

n’en sont pas conscients, sur-

tout les hommes d’affaires 

qui cherchent les marchés et 

les profi ts,ils oublient la poli-

tique. Actuellement,  non 

seulement sur le plan écono-

mique mais aussi sur le plan 

des médias, le régime chinois 

contrôle déjà plusieurs grands 

journaux à Taïwan. ce n’est pas 

une bonne chose. Je pense qu’il 

faut aussi développer la presse 

libre, la presse indépendante. 

Il faut aussi faire comprendre 

aux gens que pour une poignée 

de dollars, on pourrait perdre 

la souveraineté. 

L’ambition du régime com-

muniste n’a jamais changé, 

c’est ramener l’île dans son 

giron et en faire un second 

Hong Kong. C’est tout.

Je ne savais pas qu’il y avait 

tant de Russes en Chine...  

Dans le nord-est, cela com-

mence à inquiéter un peu les 

gens. 

La Russie pourrait revendi-

quer des territoires ?  

Non pas tout de suite. Mais à 

la longue, si la communauté 

internationale laisse Poutine 

jouer son jeu, il peut y arriver 

par ce moyen : « Nous avons 
des habitants là-bas, ils sont 
victimes de violences. On va y 
aller pour les protéger. » C’est 

violent, c’est un peu enfan-

tin mais c’est  comme ça. 

C’est quelque chose de vrai-

ment nouveau... Savez-vous 

que Poutine est le petit-fils 

du cuisinier de Staline ? Il est 

issu d’une lignée impeccable. 

Son ambition est d’abandon-

ner tout ce qui est rouge pour 

prendre la couleur grise en vue 

de rétablir l’Empire. 

Il cherche à s’appuyer sur 

l’orthodoxie de la religion en 

Russie. Tous les anciens tsars 

étaient en phase avec les chefs 

religieux. Cela c’est pour l’inté-

rieur. Pour l’extérieur, il essaie 

d’amadouer et de gagner la 

Chine. Poutine va partir fin 

mai en Chine pour vendre 

mieux son gaz. Mais l’am-

bition va au-delà de cela. Il 

cherche à établir un grand État 

fédéral qui engloberait l’Asie et 

l’Europe. Il veut faire la même 

chose que Staline mais d’une 

autre manière, sous couvert 

d’autres idéologies.

Propos recueillis par 
Michal Bleibtreu Neeman

Par Chris Chappell

V o i c i  q u e l q u e s - u n s  d e s 

titres de presse sortis dans 

les médias officiels chinois 

au sujet de la révolte étu-

diante dite « des tournesols » 

à Taïwan : « Les manifesta-
tions sur l’accord commer-
cial font honte à la démocratie 
taïwanaise », « Le mouvement 
étudiant retarde Taïwan », 
« Les manifestations sur l’ac-
cord commercial : une idée bête 
dans une période de mondiali-
sation », « Les manifestations 
entachent l’image de Taïwan ». 

Ces dernières semaines, les 

étudiants ont manifesté contre 

un nouveau pacte commercial 

entre la Chine et Taïwan qui, 

selon beaucoup, donnerait à 

la Chine trop d’infl uence sur 

Taïwan. Et face au point de 

vue de la Chine selon lequel 

Taïwan n’est qu’une province 

sécessionniste qui sera vite 

reprise, par la force si néces-

saire, ces étudiants ont peut-

être des raisons de s’inquiéter.

La réaction des médias 

chinois a été de critiquer les 

étudiants et de se servir de ces 

manifestations pour « prou-
ver » que la démocratie ne 

fonctionne pas.  Dans un 

pays obsédé par le maintien 

de la stabilité, c’est un choc 

de regarder de l’autre côté 

du détroit de Taïwan et d’y 

voir des centaines de milliers 

« d’autres Chinois » capables 

de descendre dans les rues 

pour exprimer leurs opinions.

Mais, si la pensée que des 

liens plus étroits effraie les 

Taïwanais au point de les faire 

descendre dans la rue est plu-

tôt embarrassante pour le 

Parti communiste chinois, ce 

dernier y voit une occasion de 

tenter de montrer au peuple 

combien son règne techno-

crate et autoritaire est meil-

leur et plus efficace que tout 

ce « chaos démocrate »…

Taïwan, maintenir la démocratie

POCHOU CHEN/DAJIYUAN

Il faut 

aussi faire 

comprendre 

aux gens 

que pour 

une poignée 

de dollars, 

on pourrait 

perdre la 

souveraineté. 
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Par Carol Wickenkamp

Quatre célèbres avocats des 

droits de l’homme ont été arrê-

tés le 21 mars en Chine pour 

avoir essayé de libérer des pra-

tiquants de Falun Gong1 déte-

nus dans un centre de lavage de 

cerveau.

Les avocats Jiang Tianyong, 

Tang Jitian, Wang Zheng et 

Zhang Junjie ont été arrêtés 

par des agents de sécurité après 

avoir été suivis jusqu’à leur 

hôtel et ont été placés en déten-

tion à Jiamusi, province du Hei-

longjiang. Plusieurs parents des 

pratiquants du mouvement spi-

rituel Falun Gong emprisonnés 

ont été arrêtés avec les avocats.

Deux des avocats, Jiang 

Tianyong et Tang Jitian, ont été 

condamnés à 15 jours de déten-

tion administrative (détention 

sans procès ni audience) sous le 

prétexte « d’avoir utilisé les acti-
vités d’une secte afin de mettre 
en danger la société ». On ne sait 

pas où ils sont détenus.

Après le début de la persécu-

tion du Falun Gong en 1999, les 

autorités chinoises ont diffamé 

la pratique en lui attribuant  

l’étiquette de « secte perverse » 

dans le but de justifier la per-

sécution et d’inciter à la haine. 

Durant les années 1990, la pra-

tique était devenue extrême-

ment populaire. On comptait 

70 millions de pratiquants atti-

rés par ces exercices lents et 

souples, ainsi que par les prin-

cipes d’authenticité, bienveil-

lance et tolérance.

Les quatre avocats  ont 

été emmenés par plus d’une 

dizaine d’agents de la sécu-

rité le jour précédant un pro-

cès au Parquet de Jiansanjiang 

au cours duquel ils devaient 

dénoncer la détention illé-

gale de pratiquants au centre 

de lavage de cerveau de Qin-

glongshan, une prison clan-

destine aussi appelée Bureau 

des réclamations foncières du 

Heilongjiang. Les avocats et 

les proches se rendaient pour 

la troisième fois au centre de 

lavage de cerveau pour essayer 

d’obtenir la libération des pra-

tiquants. Cet établissement  

extrajudiciaire n’est supervisé 

par personne et se trouve der-

rière le bureau local de la sécu-

rité publique.

En réaction à l’enlèvement 

des avocats, plus d’une centaine 

d’avocats des droits de l’homme 

et des centaines de citoyens ont 

publié une déclaration circu-

lant sur Internet et condam-

nant leur incarcération.

Selon l’avocat Li Fangping, 

les avocats qui défendent des 

causes liées au Falun Gong sont 

traités de la même manière que 

les personnes qu’ils cherchent 

à défendre. « C’est un nou-
veau phénomène et un nouveau 
défi », a t-il dit, selon un article 

publié sur le blog de Joshua 

Rosenzweig, un spécialiste des 

droits de l’homme de Hong 

Kong. Li Fangping a affirmé 

que plusieurs avocats s’étaient 

rendus à Jiamusi pour y inter-

céder en la faveur des prati-

quants de Falun Gong auprès 

des responsables de la sécurité 

publique.

Ce n’est pas la première fois 

que des avocats des droits de 

l’homme interviennent pour 

faire libérer des pratiquants de 

Falun Gong détenus dans des 

centres de lavage de cerveau. 

L’an dernier, un groupe d’avo-

cats, dont faisaient partie Jiang 

Tianyong et Tang Jitian, ont été 

passé à tabac au centre d’édu-

cation juridique d’Er’ehu dans 

la province du Sichuan et ont 

passé une nuit en détention.

« Nous venions d’arriver au 
centre d’éducation juridique et 
nous ne nous attendions pas à 
ce qu’ils soient si agressifs et si 
violents. Ils se sont rués sur nous 
et nous ont roué de coups. Plus 
tard, ils nous ont emmenés dans 
la cellule de la police locale où il 
y avait de nombreux policiers en 
civil et agents de sécurité inté-
rieure. Pendant tout ce temps, ils 
ont été extrêmement violents », 

a déclaré Jiang Tianyong dans 

un entretien avec Epoch Times.
Jiang Tianyong s’est spécia-

lisé dans les cas de persécution 

religieuse. Il a été détenu, inter-

dit de voyager et radié du bar-

reau en Chine. En 2009, il a 

témoigné devant la Commis-

sion des droits de l’homme de 

la Chambre des représentants 

des États-Unis des « harcèle-

ments, de la répression et de la 
persécution, car nous conseillons 
la défense de causes concernant 
la préservation de la liberté de 
croyance ».

Tang Jitian a également été 

détenu et a perdu sa licence 

pour avoir travaillé avec des 

pratiquants de Falun Gong, des 

victimes du lait contaminé à la 

mélamine et d’autres cas de vio-

lation des droits de l’homme. 

En 2011, il a été détenu et tor-

turé, puis placé en résidence 

surveillée.

Wang Cheng a contribué au 

lancement d’une campagne de 

signatures en ligne appelant 

Pékin à ratifier le Pacte interna-

tional des Nations unies relatif 

aux droits civils et politiques. Il 

a aussi été détenu pour ses acti-

vités de plaidoyer.

Zhang Junjie de la province 

du Shandong a travaillé avec 

Jiang Tianyong sur le cas du 

militant Xue Mingkai, dont le 

père est décédé dans des cir-

constances suspectes.

« Ce coup monté évident est 
un exemple avéré de grave abus 
de pouvoir et de violation de la 
loi – une grave violation de l’état 
de droit qui bafoue les droits 
humains », ont dénoncé les 

auteurs de la déclaration.

1 www.infofalungong.net

Des avocats se dressent contre 
la persécution au péril de leur vie

ÉCO & FINANCE
L’euro fort inquiète
BRUXELLES – Pour ren-

verser la  tendance haus-

sière de l’euro, la BCE a fait 

des déclarations sur la mise 

en place des opérations non 

conventionnelles de la poli-

tique monétaire à l’instar de 

la politique américaine. La 

BCE considère que le niveau 

élevé de l’euro contribue à 

tirer les prix vers le bas et du 

même coup, contribue aux 

pressions défl ationnistes tout 

en pesant sur les exportations 

et les marges des entreprises. 

La monnaie unique s’échan-

geait à 1,3817 dollar ven-

dredi, soit l’appréciation de 

l’euro de 15 % par rapport au 

plus bas à 1,2053 depuis deux 

ans. À court terme une baisse 

de l’euro risque d’être limitée. 

Le cours devrait rester autour 

de 1,38 dans l’attente du pro-

chain chiff re d’infl ation et de 

la confi rmation que les décla-

rations de la BCE seront sui-

vies d’actes.

Portugal : vers la fin du 
plan de sauvetage
LISBONNE – Le gouverne-

ment portugais a adopté le 

15 avril les nouvelles mesures 

de 1,4 milliard d’euros d’éco-

nomies nécessaires à mettre 

en place pour rendre réaliste 

l’objectif de défi cit public du 

pays à 4 % du PIB en 2014 

et 2,5 % en 2015. Ainsi, il a 

répondu aux exigences du 

FMI qui lui a versé une nou-

velle tranche de crédit de 900 

millions d’euros. Le plan de 

sauvetage international du 

pays a été lancé en mai 2011 

et devrait expirer le 17 mai. 

Après les mesures drastiques 

d’austérité, le déficit 2013 

est ressorti à 4,9 % du PIB, 

bien en dessous de la cible de 

5,5 %. À l’approche de la fin 

du plan et en signe de la maî-

trise de sa dette, le Portugal a 

annoncé vouloir se refi nancer 

sur les marchés.  

Flash Boys, l’ouvrage qui 
dénonce le monde de la 
fi nance
NEW-YORK – L’auteur amé-

ricain à succès Michael Lewis, 

ancien trader, dénonce dans 

son dernier essai Flash boys 
les effets négatifs du trading 

à haute fréquence, ces tran-

sactions financières dont 

l’exécution se fait à grande 

vitesse basée sur des algo-

rithmes informatiques com-

plexes. À travers l’histoire 

d’un opérateur de marché 

en désaccord avec cette tech-

nologie de trading, Michael 

Lewis lance une accusation : 

les échanges sur les marchés 

sont manipulés. Le trading de 

haute fréquence fait actuel-

lement l’objet d’une enquête 

de la part du département de 

la Justice des États-Unis, de 

la Securities and Exchange 

Commission  (SEC, le gen-

darme boursier) et du FBI. 

Les avocats des droits de l’homme en Chine continentale (de gauche à droite) Jiang Tianyong, Tang Jitian, Wang Cheng, et Zhang Junjie devant un centre de lavage de 

cerveau avant leur arrestation. 

Selon l’avocat 
Li Fangping, 
les avocats qui 
défendent des 
causes liées au  
Falun Gong 
sont traités de la 
même manière 
que les personnes 
qu’ils cherchent à 
défendre.
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Par Christiane Goor 
et Charles Mahaux

Deux heures déjà que le ferry 

navigue dans l’archipel dal-

mate,  creusant un si l lon 

d’écume dans les eaux bleu 

foncé de la mer Adriatique, 

glissant dans un labyrinthe de 

chenaux naturels entre des îlots 

et des rochers qui chavirent 

l’horizon. Soudain, au détour 

d’un gros mamelon couvert de 

pins surgit Vela Luka au fond 

d’une large baie cintrée par une 

ligne ocre de maisons basses 

chapeautées de toits de tuiles 

rouges. Le port ne tarde pas à 

s’habiller de rose dans la dou-

ceur du soir qui tombe. La brise 

balaie la côte et des effl  uves de 

pins envahissent le pont du 

ferry.

D’ouest en est, d’une ville 
à l’autre
Vela Luka, la plus grande ville 

de l’île, n’en reste pas moins 

une petite bourgade paisible 

qui invite à fl âner sur ses quais 

où se balancent doucement voi-

liers de plaisanciers et barques 

de pêcheurs. À moins d’em-

prunter le Blue Path, le chemin 

bleu qui grimpe en surplom-

bant la petite ville vers une 

grotte étonnante. Elle abrite un 

site archéologique unique en 

Europe car il off re sur plusieurs 

strates un cliché de la vie médi-

terranéenne durant les 20 000 

dernières années. La balade 

entre les oliveraies enserrées 

dans des lopins de terre des-

sinés par des murs de pierre 

sèche découvre des paysages 

superbes sur la baie de Vela 

Luka et son littoral découpé, 

léché par les eaux d’un bleu 

intense de la mer Adriatique.

À l’autre extrémité de l’île, la 

citadelle de Korčula, enfermée 

dans les vestiges de ses rem-

parts, fend l’Adriatique telle 

la proue d’un navire. Quatre 

siècles de domination véni-

tienne lui ont façonné le visage. 

Une cathédrale qui porte le 

nom de St-Marc, à l’image de 

Venise, une place du même 

nom, des armoiries ou encore 

des statues de lions, des pas-

serelles jetées au-dessus des 

ruelles, des balcons ouvragés, 

autant de détails qui racontent 

la mainmise de la Cité des 

Doges. 

Quand on enjambe le petit 

pont qui marque l’entrée de 

la ville, on se sent happé par 

l’histoire de ces habitants qui 

vivent dans de hautes mai-

sons de pierre, agglutinées 

les unes sur les autres le long 

d’une rue principale qui tra-

verse la péninsule de bout en 

bout. De part et d’autre s’en-

gagent d’étroites venelles qui 

mènent aux murailles. Un plan 

subtil en arête de poisson ima-

giné au XIIIe siècle protège 

d’un côté les habitants du vent 

du nord tout en leur offrant 

de l’autre côté la fraîcheur des 

brises d’été. Courbes à l’est, les 

venelles cassent la progression 

du vent ; rectilignes à l’ouest, 

elles laissent pénétrer un vent 

doux. On ne se lasse pas de 

flâner dans le lacis des ruelles 

moyenâgeuses. 

La promenade le long des 

remparts est envahie par des 

terrasses de cafés et de restau-

rants qui invitent à de longues 

soirées.

Ode à une vie paisible
L’île collectionne de déli-

cieux villages accrochés à 

flanc de collines au cœur de 

petits champs ceints de murs 

de pierre sèche, ou encore 

elle off re des petits ports blot-

tis au sein de baies paisibles. 

On y déniche de pittoresques 

échoppes et des bars avec ter-

rasses où se retrouvent les 

pêcheurs et les vignerons. Que 

ce soit à Lumbarda, à Zavalatica 

ou encore à Brna, des maisons 

basses et fl euries s’éparpillent 

sur les pentes des coteaux et 

le long de la mer. Partout, 

les habitants proposent des 

chambres et plus souvent des 

appartements à louer. On se 

sent alors comme chez soi, à la 

maison, et on peut s’adonner 

avec délectation aux joies de la 

baignade et du snorkeling dans 

une eau limpide avec la sen-

sation exquise d’avoir la plage 

rien que pour soi. 

Dans l’après-midi, quand la 

chaleur décline, il faut grim-

per dans l’intérieur des terres. 

S’égarer dans des villages 

typiques : Blato et sa longue 

promenade embaumée de til-

leuls en fl eurs, Smokvica et sa 

loggia du XVIIe si fraîche en été, 

Pupnat, le plus ancien village 

de l’île. S’étourdir aux cépages 

de ces terres calcaires et géné-

reuses qui produisent un vin 

blanc sec unique, le Pošip, qui 

s’accompagne si bien de filets 

d’anchois marinés à l’huile 

d’olive du pays. 

L’île de Korčula affiche un 

modèle de persévérance en 

matière de métiers et de savoir-

faire. On exploite la vigne, on 

presse les olives et on taille la 

pierre depuis toujours. Chaque 

famille possède son lopin de 

terre dans l’arrière-pays et une 

barque sur la côte pour pêcher 

le poisson quand les besoins 

de la consommation fami-

liale l’exigent. Les techniques 

semblent n’avoir guère changé, 

il suffit de visiter le musée de 

l’Huile d’olive à Vela Luka ou 

encore le musée ethnique de 

Blato pour comprendre la vie 

quotidienne de ces insulaires 

qui, à certains égards, raconte 

celle de nos arrière-grands-pa-

rents quand ceux-ci vivaient 

encore du revenu du travail de 

la ferme. 

Charles Mahaux, photographe. 
Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions com-
plémentaires, ils fi xent l’instant 
et le racontent. Leur passion, ils 
la mettent au service du voyage, 
de la rencontre avec l’autre.

INFOS PRATIQUES 

Informations :  
www.croatia.hr , 

www.korcula.net 

Quand y aller : 
Toute l’année, les meilleures 

périodes restent en mai-juin 

et en septembre-octobre, 

le logement est moins cher. 

Les eaux de l’Adriatique 

sont chaudes et limpides 

jusqu’en octobre.

Comment y aller : 
L’avion jusque Split ou 

Dubrovnik. Ensuite louer 

une voiture et prendre le 

ferry pour être plus libre de 

ses mouvements sur place.

Se loger : 
Les maisons d’hôtes avec 

le plus souvent la formule 

d’appartement qui permet 

de vivre à sa guise. À Vela 

Luka, il faut loger dans 

une des 3 chambres du 

café bar Baltoni (branka.

baltoni@gmail.com). À 

Korčula, La maison des 

Tarle (tarle57@gmail.com). 

À Lumbarda, la pension 

Marinka propriétaire d’un 

vignoble, avec le Grk, un vin 

blanc fameux typique de la 

ville marinka.milina-bire@

du.t-com.hr À Split, un hôtel 

à deux pas de la plage et 

à 5 minutes à pied de la 

vieille ville, le Park Hotel  

hotelpark-split.hr

Se restaurer : 
Paradis gastronomique, la 

Croatie est célèbre pour son 

vin, son huile d’olive et ses 

poissons. 

Charles Mahaux

L’île de Korčula 
un coin de paradis en Croatie

Charles Mahaux

La ballade par le chemin bleu 

est la seule qui permet de ga-

gner les hauteurs pour décou-

vrir une vue panoramique sur 

Vela Luka et sa baie.

Nul besoin de traverser les océans pour goûter à la vie insulaire, le paradis se cache à quelques encablures 

de chez nous. Exemple : Korčula, diffi  cile de résister au charme sauvage de ses petits ports naturels sans 

oublier la beauté intemporelle de la vieille ville de Korčula où le temps semble s’être défi nitivement arrêté à 

l’époque vénitienne.

Charles Mahaux

Le soleil couchant illumine les murailles de la petite ville de Korcula devant lesquelles abordent des yachts de croisière et des barques de pêcheurs.

À Lumbarda comme ailleurs sur l’île, l’horizon marin est toujours 

barré par les contours d’une île plus petite. 
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Gabriel García Márquez entre l’ici et l’au-delà

Par Michal Bleibtreu Neeman

Le prix Nobel de littérature 

de 1982 est décédé suite à une 

complication pulmonaire à 

Mexico où il a passé ses trente 

dernières années. Atteint d’un 

cancer lymphatique, l’auteur 

souffrait apparemment d’Al-

zheimer, maladie qui l’a écarté 

de la vie publique.

García Márquez est sans 

doute l’un des auteurs les plus 

influents du XXe siècle. Son 

oeuvre monumentale Cent 
ans de solitude, traduite en 

25 langues et vendue à plus 

de 50 millions d’exemplaires, 

est considérée comme le plus 

grand roman en langue espa-

gnole depuis Don Quichotte de 

Miguel de Cervantes. C’est le  

livre en espagnol le plus vendu 

juste après la Bible. Parmi ses 

livres traduits on peut comp-

ter : Des Feuilles dans la bour-
rasque (1955), Cent ans de 
solitude (1967), L’Incroyable et 
triste histoire de la candide Eré-
ndira et de sa grand-mère dia-
bolique (1972), L’Automne du 
patriarche (1975), Chronique 
d’une mort annoncée (1981), 

L’Amour au temps du cho-
léra (1985), Mémoires de mes 
putains tristes (2004). En 2008, 

Gerald Martin écrit sa biogra-

phie : Gabriel García Márquez, 

une vie.

L’œuvre de García Már-

quez est infl uencée par l’uni-

vers colombien dans lequel 

il a grandi, mêlant le mystère 

et la réalité. Par son style ori-

ginal, il devient une fi gure clé 

dans la littérature du réalisme 

magique. 

Né en 1927, Gabriel García 

Márquez, passe ses huit pre-

mières années dans la mai-

son de ses grands-parents 

dans le village d’Aracataca, 

qui deviendra dans son œuvre 

le légendaire Macondo. Son 

grand-père, le colonel Nicolás 

Márquez, est vétéran de la 

Guerre des mille jours (1899-

1902) et témoin de la révolte 

contre le massacre des bana-

neraies (1928). Ses convic-

tions libérales ont sans doute 

marqué le jeune enfant, qui 

deviendra plus tard un jour-

naliste engagé. La vie est ani-

mée dans cette maison : le 

grand-père y réunit ses fi lles, 

ses tantes et sa grand-mère 

qui voit des anges au passage 

et raconte la nuit au jeune 

Gabriel des histoires de fan-

tômes, de sorcières et autres 

histoires extraordinaires. Ces 

récits sèmeront des graines 

chez le jeune homme et de là 

naîtront ses grands romans, les 

histoires sur la guerre civile, le 

massacre des bananeraies, 

l’époque où son père faisait la 

cour à sa mère et bien sûr le 

pays imaginaire Macondo, où 

l’improbable et le magique ne 

sont pas moins réels que la vie 

quotidienne et logique. 

Il fait des études de droit, 

mais ne s’enthousiasme pas et 

profite de cette époque pour 

lire Kafka, Virginia Woolf et 

William Faulkner. Il com-

mence une carrière de journa-

liste en écrivant pour diff érents 

journaux. Il vivra en Espagne, 

au Mexique et en France. 

Il soutiendra Fidel Castro 

et quand ce dernier triom-

phera, García Márquez ren-

trera dans son pays natal pour 

rejoindre à nouveau Plinio 

Mendoza et l’agence de presse 

Prensa Latina, établie comme 

contrepoids des sociétés amé-

ricaines telles que Associated 

Press. Il part à New York puis 

au Mexique, où il écrira son 

œuvre la plus importante, 

laquelle connaîtra un succès 

tel qu’il surprendra l’auteur 

lui-même. Cent ans de solitude, 

à la fois saga, fable et roman 

politique qui décrit la fonda-

tion et la disparition du village 

mythique Macondo, s’éta-

lant sur 100 ans, raconte l’his-

toire de six générations de la 

famille Buendía qui ont connu 

l’amour, la guerre, les phéno-

mènes surnaturels et bien évi-

demment la solitude – une 

allégorie de l’espèce humaine : 

un puits intarissable auquel on 

aime toujours revenir.

La vie n’est pas 

celle qu’on a 

vécue, mais 

celle dont on 

se souvient et 

comment on 

s’en souvient 

pour la raconter 

Gabriel García Márquez

« Le plus grand Colombien de tous les temps » selon le 
président de Colombie Juan Manuel Santos,qui a proclamé 
3 jours de deuil national suite au décès de Gabriel García 
Márquez, prix Nobel de littérature en 1982, décédé à l’âge de 
87 ans le 17 avril dernier à Mexico.

WIKIPEDIA

Bien des années plus tard, face au peloton d’exécution, le colonel Aureliano Buendía devait se rappeler ce 
lointain après-midi au cours duquel son père l’emmena faire connaissance avec la glace. Cet extrait de 

Cent ans de solitude de 1967 est la phrase la plus connue de l’auteur colombien Gabriel García Márquez, 

surnommé Gabo par ses amis, mort jeudi dernier, le 17 avril, à l’âge de 87 ans.

u « Un jour que le père 
Nicanor s’en vint le voir 
sous le châtaigner avec 
un damier et une boîte de 
jetons pour le convier à 
jouer aux dames avec lui, 
José Arcadio Buendía ne 
voulut point accepter car, 
lui dit-il, jamais il n’avait 
pu comprendre quel sens 
pouvait revêtir un com-
bat entre deux adversaires 
d’accord sur les mêmes 
principes. »

« Il n’y avait, dans le coeur 
d’un Buendía, nul mys-
tère qu’elle ne pût pénétrer, 
dans la mesure où un siècle 
de cartes et d’expérience lui 
avait appris que l’histoire 
de la famille n’était qu’un 
engrenage d’inévitables 
répétitions, une roue tour-
nante qui aurait continué 
à faire des tours jusqu’à 
l’éternité, n’eût été l’usure 
progressive et irrémédiable 
de son axe. » [EXTRAITS]

u « Des questions insidieuses 
adressées à lui d’abord puis à sa 
mère suffi  rent au médecin pour 
constater une fois de plus que les 
symptômes de l’amour sont iden-
tiques à ceux du choléra. Il pres-
crit des infusions de fl eurs de tilleul 
pour calmer ses nerfs et suggéra 
un changement d’air afi n qu’il 
pût trouver un réconfort dans 
la distance, mais ce à quoi aspi-
rait Florentino Ariza était tout le 
contraire : jouir de son martyre. 
Transito Ariza était une quarte-
ronne libre, avec un instinct de 
bonheur gâché par la pauvreté, et 
elle se complaisait dans les souf-
frances de son fi ls comme si elles 
eussent été siennes. Elle lui disait 
de boire des infusions lorsqu’elle le 
sentait délirer et l’enveloppait dans 
des couvertures de laine pour l’em-
pêcher de trembler en même temps 
qu’elle l’encourageait à se délec-
ter de sa prostration. ‘Profi te de 

ce que tu es jeune pour souff rir 

autant que tu peux’, lui disait-elle, 
‘ça ne durera pas toute la vie’. » 
[EXTRAIT]
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thaïlandaise

Par David Wu

B i e n  q u e  c o n s i d é r é e 

comme une observatrice 

perspicace, Zhangsun, en 

tant qu’impératrice, évitait 

d’interférer dans les affaires 

de l’empire. Lorsqu’elle était 

sollicitée, elle donnait son 

opinion en toute objectivité, 

après un examen approfondi. 

« Un empereur sage, devrait 
être prêt pour la crise, tout en 
vivant dans la paix, trouver 
des personnes de talents et 
accepter les conseil ou même les 
remontrances », tels étaient ses 

conseils à l’empereur. Et tout 

au long de sa vie, elle a su s’en 

tenir à son devoir de mémoire 

rappelant à l’empereur de 

toujours prendre une décision 

basée sur la raison et non sur les 

émotions. 

Un jour, l’empereur Taizong 

est rentré au palais avec un 

regard chargé de colère. 

L ’ impératr ice  Zhangsun 

demanda à tous les serviteurs de 

se retirer et servit patiemment 

Taizong. Lorsque la colère de 

Taizong eut diminué, elle lui 

demanda doucement la cause 

d’une telle violence. Taizong  

répondit : « Mon cheval préféré 
est mort subitement, sans aucun 
signe de maladie. Cela doit être 
suite à la faute de négligence du 
palefrenier et je tiens à le faire 
exécuter ».

Entendant cela, Zhangsun 

répondit : « Votre Majesté, s’il 
vous plaît ne soyez pas furieux. 
J’ai entendu dire qu’une fois, il y 
avait un roi qui avait demandé 
à faire exécuter son palefrenier 
pour la mort de son cheval. 
Son Premier ministre présenta 
la félonie du serviteur de cette 
manière : le serviteur méritait 
une première peine de mort pour 
ne pas avoir su maintenir une vie 
éternelle au cheval, une seconde 
pour avoir permis au peuple de 
prendre conscience des valeurs du 
roi qui plaçait la vie d’un cheval 
au-dessus de celles des humains et 
une troisième pour avoir amené 
les rois des royaumes voisins à 
manquer de respect au roi pour 
ces mêmes raisons. Le roi prit 
alors conscience de son erreur 
et rendit sa liberté au serviteur. 
Votre Majesté a lu tous les livres 

d’histoire de nombreuses fois et 
cette histoire lui est familière. 
Comment se fait-il que vous 
l’ayez oubliée aujourd’hui ? » 

L ’empereur  Ta izong  lu i 

répondit : « Si vous n’aviez pas 
été là, j’aurais commis une erreur 
et l’aurais regrettée ».

L o r s q u e  l a  s a n t é  d e 

l’impératrice se détériora 

g r a v e m e n t ,  l e s  p r i n c e s 

suggérèrent à l ’empereur 

de déclarer une amnistie 

et de donner plus d’argent 

aux temples, dans l’espoir 

de bénéficier des divines 

bénédictions en faveur de 

l’impératrice. Cependant, 

Zhangsun s’opposa fermement 

à cette proposition. « L’amnistie 
est un événement national 
important. Le faire juste pour 
ma personne porterait atteinte 
au système judiciaire. Nous 
pensons que la vie et la mort sont 
déterminées par le destin alors 
que la gloire et la richesse sont 
décrétées par le ciel. J’ai évité les 
mauvaises actions toute ma vie, 
alors laissez les choses suivre leur 
cours », expliqua-t-elle.

Sur son lit de mort, elle 

prononça ces dernières paroles 

à l’intention de l’empereur 

Taizong : « Certains membres de 
la famille Zhangsun n’ont pas été 
à la hauteur, mais ont bénéfi cié 
de privilèges du seul fait de notre 
mariage. Afin de préserver la 
réputation de ma famille, je vous 
supplie sincèrement de ne pas leur 
donner de position de pouvoir. 
En tant que votre épouse, je n’ai 
apporté aucune contribution 
aux affaires de l’empire, donc 
s’il vous plaît, ne dépensez pas 
un trésor impérial pour ma 
tombe. Enterrez-moi sous une 
colline, utilisez de la brique ou 
des matériaux en bois pour la 
tombe et surtout pas de trésor à 
l’intérieur : s’il vous plaît, avoir 
juste une tombe simple et claire 
serait mon ultime souhait ! »

Au cours des 36 années de 

sa courte vie, l’impératrice 

Z h a n g s u n  a  a c q u i s  u n e 

grande réputation, ainsi que 

l’admiration de l’empereur et de 

son peuple pour sa tolérance et 

sa sagesse. Elle a été considérée 

comme un modèle en tant 

qu’impératrice dans l’histoire 

chinoise.

Zhangsun, impératrice tolérante, empathique et sage

CATHERINE CHANG

Zhangsun, impératrice tolérante, empathique et sage.

Par Cindy Chan

Le caractère chinois  exprime 

la capacité à parler correcte-

ment chaque jour, symbolisant 

une vie de sagesse, d’intelli-

gence, d’apprentissage et de 

bon jugement. Dans la pensée 

confucianiste,  est, de toutes 

les vertus, une des plus fonda-

mentales et une des qualités les 

plus importantes du caractère 

humain idéal.

(zhì)  est le caractère 

chinois désignant la sagesse, 

l’intelligence et le savoir. 

Il est constitué de trois com-

posants. En haut à gauche,  

( ) est le radical/caractère 

pour flèche et fait également 

allusion à un serment ou un 

voeu. En haut à droite,  ( ) 
est le radical/caractère pour 

bouche. Ensemble, ils consti-

tuent le caractère  (zhī), 

connaître. 

 (zhī) donne la pronon-

ciation pour  (zhì). Il com-

munique aussi le sens de parler 

de manière juste ou précise, 

d’avoir la connaissance de dire 

ce qui est vrai.

Au bas de  (zhì) se trouve 

le radical/caractère  (rì), qui 

signifi e soleil, jour, ou journée.

Par conséquent, la combinai-

son de  et de  exprime la 

capacité à parler correctement 

chaque jour, symbolisant une 

vie de sagesse, d’intelligence, 

d’apprentissage et de bon juge-

ment.

Dans la pensée confucianiste, 

 est, de toutes les vertus, l’une 

des plus fondamentales et l’une 

des qualités les plus impor-

tantes du caractère humain 

idéal, de même que  (rén), 

humanité ou bienveillance ; 

 (yì), droiture ;  ( ), bien-

séance ; et  (xìn), fidélité et 

sincérité. 

 (zhì rén ), qui 

évoque la sagesse, la bienveil-

lance et le courage, sont les 

trois attributs essentiels d’un 

homme de bien comme défi ni 

par Confucius dans un premier 

code de l’éthique.

D’autres termes contenant 

 comprennent  (zhì lì), 
intellect ou capacité intellec-

tuelle ; (zhì huì), sagesse, 

intelligence ou sagacité ; 

(zhì néng), sagesse et capa-

cité ; (zhì móu), ressource 

ou intelligence combinée avec 

stratégie ; et (zhì ), 

dent de sagesse.

(zhì  shuāng 
quán) décrit une personne qui 

est à la fois sage et courageuse.

La sagesse : Zhī ( )
CARACTÈRE CHINOIS

Les stéréotypes pour décrire les impératrices et concubines dans la Chine ancienne présentent toujours 
des femmes luttant férocement pour la faveur de l’empereur et le pouvoir judiciaire. Tout à l’opposé de 
cela, l’impératrice Zhangsun (601-636), épouse de l’empereur Taizong de la dynastie Tang, s’est distinguée 
pour son admirable objectivité qui a joué en faveur de la gouvernance de l’empereur et du royaume.
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L’acupuncture et les 
allergies saisonnières
Pour la majorité des gens, avoir une allergie 
saisonnière ne se guérit pas et c’est à vie qu’il 
faut suivre des traitements palliatifs. Ainsi, les 
acupuncteurs commencent souvent à traiter les 
allergies saisonnières après un traitement initial.

Par Miguel Maya 

Vous êtes-vous déjà demandé 

si l’acupuncture pouvait soi-

gner vos allergies ? L’acu-

puncture ne guérit rien. Elle 

restaure le corps pour qu’il 

retourne à son état naturel,  

sain. Quand le corps est plus 

fort, il est moins susceptible 

de réagir à l’environnement 

par des réactions allergiques.

Combinée à la phytothé-

rapie chinoise, la thérapie 

alimentaire et des recomman-

dations d’hygiène de vie, l’acu-

puncture est un moyen peu 

invasif qui aide à surmonter 

les allergies en régénérant la 

santé au lieu de supprimer les 

symptômes. Pour comprendre 

les traitements de la médecine 

chinoise, il faut savoir que la 

référence à la fonction des 

organes diffère de la contre-

partie anatomique de cet 

organe. 

Les causes de rhinites 
allergiques
Dans la médecine occidentale, 

les allergènes aéroportés sont 

la cause primaire de la rhinite 

allergique. Le pollen est un 

déclencheur de même que la 

pollution, les animaux de com-

pagnie et les acariens. 

Mais du point de vue de la 

médicine chinoise, c’est la fai-

blesse de l’immunité qui est 

en cause provoquant des réac-

tions allergiques. Le facteur 

pathogène nommé « vent » ou 

l’invasion des « maux du vent » 

est aussi responsable. Ce vent 

n’a rien à voir avec les cou-

rants d’air, comme la conno-

tation de la culture moderne 

pourrait le suggérer. Le vent 

dans la médecine chinoise est 

un terme utilisé pour décrire 

une voie par laquelle notre 

corps perd son harmonie et 

dysfonctionne.

La notion de facteurs 
pathogènes en médecine 
chinoise
L’idée du facteur pathogène 

dans la médecine chinoise 

s’est développée par la com-

préhension que les Chinois 

de l’antiquité avaient de l’inte-

raction de la nature dans l’en-

vironnement. Ces références 

associatives ont été formées 

par l’observation puis confi r-

mées par l’expérience person-

nelle du médecin. Le vent est 

un élément qui provoque des 

changements brusques dans 

la nature, c’est une façon de 

décrire les processus corporels 

évolutifs rapides. Par exemple, 

les tremblements du corps et 

les problèmes de peau ont en 

eux l’élément pathogène vent.

Les invasions provoquées 

par le vent sont expliquées 

dans la médecine moderne 

par un système immunitaire 

hyperactif. Nous savons que 

les patients dont le système 

immunitaire est sensible sont 

plus vulnérables aux particules 

en suspension. Ces envahis-

seurs pathogènes ou particules 

stressent notre système immu-

nitaire, provoquant tous les 

symptômes dus aux allergies.

Il est assez fréquent de voir 

des allergies saisonnières et 

l’asthme chez le même patient 

parce que l’asthme provient 

également d’une faiblesse 

immunitaire que ce soit du 

point de vue de la médecine 

chinoise ou occidentale. C’est 

pourquoi beaucoup de cas 

d’allergies et d’asthme chez 

les enfants se résolvent avec 

l’âge, avec le développement de 

leur système immunitaire. La 

fatigue, le stress et la maladie 

aggravent les symptômes aller-

giques car le système immuni-

taire est surstimulé.

Un autre facteur pathogène 

qui cause des allergies dans 

la médecine chinoise est ce 

qui est nommé « humidité ». 

Associé à la rhinite allergique, 

l’humidité implique l’accumu-

lation pathologique de l’eau, 

dans ce cas, du mucus. Il peut 

également supprimer la fonc-

tion de la rate en médecine 

chinoise qui est, nous le ver-

rons, la cause fondamentale 

de la rhinite allergique.

Le wei qi, ou qi protecteur
Nombre d’entre nous ne réa-

lisent pas que 80 % de notre 

système immunitaire se trouve 

dans le tube digestif. Cela cor-

respond exactement à ce que 

la médecine chinoise connaît 

depuis des millénaires par l’ex-

pression « Wei Qi est issu du 

‘milieu Jiao’ » c’est-à-dire que 

Wei Qi est produit par la rate 

et l’estomac. 

« Wei Qi » ou qi protecteur 

est un mécanisme d’énergie 

défensif que l’on pourrait com-

parer à notre immunité. Un 

Wei Qi insuffisant nous pré-

dispose à la rhinite allergique. 

Les bactéries de notre tube 

digestif jouent un rôle très 

important dans le système 

immunitaire des muqueuses et 

aident à la production d’anti-

corps. La fonction énergétique 

de la rate aff aiblie est toujours 

considérée comme le point de 

départ pour un déséquilibre 

du Wei Qi. Le rôle majeur de 

la fonction énergétique de la 

rate dans la médecine chinoise 

se rapporte au processus de 

digestion.

L’acupuncture dans la 
prévention des allergies
Regardons ce que font de nom-

breuses personnes à la fin de 

l’été et au début de l’automne. 

Il s’agit d’une période assez 

importante dans le dévelop-

pement de la rhinite allergique, 

car beaucoup de gens aff aiblis-

sent par inadvertance la fonc-

tion de la rate en mangeant 

des aliments « froids ». Les ali-

ments froids sont ceux qui font 

baisserla température optimale 

requise pour la digestion dans 

l’estomac. Notre corps dépense 

alors un peu plus d’énergie 

pour digérer, diminuant ainsi 

l’énergie de la rate et rendant 

la digestion beaucoup plus 

difficile. Les produits laitiers 

et les aliments gras favorisent 

la production de mucus. Il 

est conseillé d’éviter ces types 

d’aliments en particulier dans 

les mois qui précèdent la sai-

son régulière d’allergie.

Le but  des  traitements 

d’acupuncture pour la rhinite 

allergique est de rétablir une 

fonction immunitaire nor-

male en diminuant la réacti-

vité du corps aux allergènes, 

renversant ainsi le processus 

infl ammatoire. Lors du chan-

gement de saison quand les 

symptômes d’allergie peuvent 

être graves, un acupuncteur 

se concentrera d’abord sur 

ceux-ci. Après diminution des 

symptômes, il se concentrera 

sur le renforcement et la régu-

lation de la fonction immuni-

taire de l’organisme.

Selon les connaissances 

scientifi ques modernes, l’acu-

puncture traite les allergies 

saisonnières par le biais de la 

stimulation du système ner-

veux, ce qui favorise la sécré-

tion de neurotransmetteurs 

qui aident à réguler la circu-

lation sanguine. L’acupunc-

ture augmente également la 

production de l’ACTH qui 

module le cortisol stéroïde 

anti-infl ammatoire.

L’acupuncture et la méde-

cine chinoise brillent vrai-

ment dans le domaine de la 

médecine préventive car elles 

considèrent que le patient et 

la pathologie sont interdépen-

dants et savent que pour être 

efficace à long terme, il faut 

faire beaucoup de recherches 

sur les multiples facettes de 

l’anamnèse du patient.

L’acupuncture prend en 

charge le processus de guéri-

son en utilisant l’énergie innée 

de l’organisme pour rétablir la 

santé naturelle. Il est souvent 

combiné à des remèdes phyto-

thérapiques chinois, la cuisine 

thérapeutique et des recom-

mandations sur l’hygiène de 

vie, ce qui assure des résultats 

durables.

En mesure préventive, il est 

conseillé de commencer les 

traitements contre les aller-

gies saisonnières plusieurs 

mois avant le début de la sai-

son régulières des allergies.

Miguel Maya est acupuncteur. 
Il pratique la médecine tradi-
tionnelle chinoise. Il exerce à 
New York. Il dirige également 
Plenty of Pros.com un réseau 
social pour les professionnels 
qu’il a fondé. Pour en savoir 
plus : www.yinyangusa.com

THINKSTOCK

L’acupuncture 

restaure le 

corps pour qu’il 

retourne à son 

état naturel, 

sain

Combiné à la 

phytothérapie 

chinoise, 

la thérapie 

alimentaire et des 

recommandations 

d’hygiène de vie, 

l’acupuncture est 

un moyen peu 

invasif qui aide 

à surmonter les 

allergies
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